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PoUR LE 13. sE P TE _RE.

1565.:Mort u1e Philippe 11, roi d'Espagne,
fils de Charles-Quint, à l'àge de soixante-quator-
zeans,' aprèscing'uantejours d'excessives souffrean-
ce. Ce prince, d'après Wratsnn et De Thou, n'a-
vait pas cessé de surveiller toutes les branches de
l'administration dans sa vaste monarchie, avectine
activité jalouse. L avait montré inu sagacité racé
dans le choix de ses ministres et de ses généraux;
uneattention' infatigable sur léu 'contuite ; une

.ristance,une force indomptable de caractère dans
la poursuite de projets funestes à l'humanité, mais
qui ne manquaient pas d'une certaine grandenr. Il
fat comparé. à Salomon par les catholiques, et à
Tibère par les protestants. lenri IV n'eut pas de
rival plus redoutable:

1806. Mort de l'orateu' niglais Ch. Fox,,
dief de Popposition Whig, et adversaire de Pitt,
mort le même annéè, le 23 janvier. Il possédait
os plus bout degré toutes les qualités d'un chef
d'oppoitiòa: rare intelligence de la tactique par-
lesentaire, élocution facile et abondante, véhé-
mence decîamatoire et'passionée, aptitude remar-

sble à discuter sur touteasortesde sujets, art de
dissimuler une défaiteou d'exagérer un succès, ta-
lent épigranmmatique plein de verve, foids inépui-
able de récrimations sur le passé, dextérité .mer-veilleuse à tracasser incessamment l'admiiistra-

tion, à lui snsciter des embarras imprévus, à ne lui
laisser nii trêve Ii répit, à ne lui faire grace ni d'u-
se faute ni d'un échec ; enfin, connaissance inti-
me des intérêts politiques et commerciaux des di-
vers peuples de PEurope, et étude approfondie de
lacoastitution. -Artisan de la Révolution fran-
çaise, il en condamna hautemeut les excès.

JOURNAL RELIGIEUX.

DE L'NtFLUENCE DU CH R13TIANISME SUR L'ESPRIT DE
- . FAMWLIE.

DEUxihME. ARTICiLE .

(Suite et fin.)

Au lien de présenter, conime le poly-
théisme, l'idée de laDivinit( altérée par
Mille erreurs monstrueuses, une espèce de
chaos divin, peuplé de dietix qui se' coim-
battaient. et s'insultaient, n olymp où
tout vi'e avait, son ý protecteur, tout crime
son modèle, 'où la<'grande famille les er-
reurs et des'corruptions humaines -siégeait
sur des-trones d'or, le vol sous lés traits de
Mercure, le ineurtre sous les-traits de Mars,
la débauche'sous lès tIaits-de Vénus ; quoi
de plus 1 un olympe' où, selon Pe'nergique

eàp ression:'dé Bossuet, tout était ex-
ceptó -Dieu' l'ui-Mr e ; il rétâbliisait l'u-
nii, l'harmonie et la sainteté-dans le ciel,
a.eul inoydn le les fhire desrni-iue 'sur la

Quebea, M1ercredi, 13 teràbre, 1848 Côte Lér

terre. Un seul Duéte, e'' touti puis- iroi;àiciîî ýiiàngés. O do ini4uii
sant, souverainement juste, souveraine- .u eaintt CI , 9
ment saint, souverainement raisonnable, saùcè, ineiTabld plrcté."' On' conn sen
souverainement bon trois personnes ei, l'lidr m . l' t
ce Dieu, lètre.on la, puissance, la .rism te d'un
ou la lumière qui éclaire ; l'amour ou la etide pure auque
flapine qui échauffle, voil les magnifiques On coni's's"naît les railnrts d Dieu ci'
vérités que.le christianisme venait appor- " non,,WGe
terà 'humanité. Ces granles idées sur cré, r nue a Ic-'
Dieu,. commençaient à tout rectifier. té. on connaissait les ýajipnrlÎ des
Comme ce n'était plus la violence, la cor- mes entre e c r six, ' .
ruption, la débauclie, le vole, le meurtre îroe; car ul'qvauenttoua été rétnis'dama
qmiJsiégeaenLt dans le ciel, mais la puissanc, l premier homme, biunchc a
la raison et l'amour, es .vi.ces ne descen-au mêmes tronc, 1 croiX'de Jésùs-Christ'
daient p'us du ciel pour corrompre la terre. qui mttirant l'humatitl tOut? ircâlf 'd
Sans doute, ilpouvait y' avoir encore des du bois sangla r lequel il avait CiL
vices, mais, différence immense, ils attaché, lavait encore une fos réunie sur
étaient illogiques, inconséquents ; il ne éon cour danslIci eglanls cmbrassements
trouvaient plus leur excuse et leur justifi- de. son mgonie. I tous l mmes
cation dans les idées .que les -hommes tsiept frères. Enfants du méme pô.r,
avaient de la Divinité,'ils y trouvaient leur iachctès par le mène du, appelés
condamnation. même immortalité le point de dépat,

A mesure qu'on descendait plus profon- route, le- but, tOut, Lait commun Le
lément dans les dogmes: du chiristianisme maître etl'esciave le père

cette influence des nouvelles idées deve- l'homme etla femme
nait plus poissante et pls irrésistible. Non- Dieu.. g ... ..
seulement, dans leciel chréti, les vices Lafe nie antté pu
de l'humanité ne trouvaient point leur apo- ièduiteuà ne plus ètre qu'un; instrument do:'t
logie, maisles :vices étaient si inconciia- voluplé, 'étaitln méie temps'r isa

hIes avec l'ineff'able pureté ýdc la Trinité glrieié duns- la personne dela Vi,«erge donit:!
divine, qtl'tîn des personnes de cette Triiîi- le sýein av-Lit é5té trouvé* assez pur pour cah-*
té 'dvines'était t'aite hommu'net avait voulu" tenirleCr ist. -Le mariétait ne nctifireiin
livrer sa sainte tumanite à toutes doul1eutrs,e 'noétait Plu 'seulemélt d'union de.corpst u '
à toutes les insultes, à lotîtes l4s- souffran- ctat'uio"des -âmies,' et -p'oii miels-
ces polir effacer les péchéês dus ý'ommes. lhnorer, le ciristmanisie 'led omparait-

'tomme-Dieu avait prisoun corps dlais le a' l'nio'nde J rte-Cliri t etPdhson yt

sein'd'une vicrée,'.il tivait m'dné,'èndznt Les cnfntsquisoraient apports riage
trente ans, une vie laborieuse, obscure, robustes ou isibles, 'portaient dans mleurm
humiliée;, puis 'après avoir pr6h un sein une' rne 'mmoe lchet a
un. Rvangile qu'il avait résumé: ' lui-'an d'un Diu Le père 1Waavait plus sou-
mèrnu dans. cas.-deux pres'riptions lentnt des droité la femme sur-Clri"

Vuaierez Dieu plus que vour-mdrne, 'enfntis,'il-avtait -des devoirs.. -Il devait ai-s

et vàr duIlsaÍä leqe i l ai ét

et trerochsemcomme VotiL-ss " Iilsa- mIera fPalitc omme Jésis-Christ avar
taitlaissésttacler sur ine croixpour e.-.- ané ~son co lise: ; d 'aae er jusqu'à.souffrir et s'
pier les péchés es n~ie et7 étaiter're et moriMr Peur elle;,il devn.i.tairnerËesun'
monté au*cielpour'- nus ouvrir ld chemin 'lantd-, Comme Dieu a i tus les hiommes.t
d',une itimortalité gaeusn.' rér.Les enfants de-

In CoursIlrn d -ii'av-cc un',puri1':cl '4iaihitrévérerletm"me eea els àue
maîtr e slellan ,l vie eiortellef,

No;~74,
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avait donné le mn & emgéric.iasie Voilà,. comme nous le montrerons, le moi
.éterneffe; leur-pèredev teopaa eF da chsi'nirr rI'ëtait s

Tim -. de Dieu sur la terer mre • ie d eie et du cour, sen-
maed-P2e bable- c'es hauts lieux-7du faàte desquels

Voilà l'itmnense-révolution que le chrlS- an domine toutes >s plaines d'alentour ; fusil
fta -me accompiisiit dan les idées et qui il descendit de là pour conquérir Punivers,
detait descendre dans les meur, puis, stisn ia paroe de ss d-i-l fndaterr

maher,àla, conquëte des lois; ca, o. da ta
ne paut trop.le redire, la morale est- étroi-

tement attachée a dagmes, et e qui lie
dans le siécle dernier, prétendaient séparer -- On.
la mora[e chréfenne des dee'me-s cathodi-

ques; avaient ibmé une entreprse a -care
demapsdble ils étaient les plms incon- j Cete histoLre n7- nulement, Dieu

séquents de tous les hommes. La mo Ie Pré- prétexte Pour ie d
e: aneE c séqüece d es, eFe C'st tout boanemet une

nia pas une existence absole el e. On a beaucoup trop abusé de unes
existence relative. La inrtune de la race nre,
dézive na:ureemenat, nêcessairement desp u ere r c
ennau- nns que nous a donnëesle chrs- I uaibrr.- quant à teiler d s

tiana---m sur Dieu, sa naturse, ses attributs ebnerre 6u i ite iurtt-ctu
saur lhomme. son ogsne, sa nature et se e-e , ceaerait à e faire
lin. Voplairsëparerla moraJe chcrtienne

d<-da ges -ier. blez, et je ie men pa le coëarage eaf-
eStdesa care. Pr'eendre fdireaeiter Pa

la mtrae chrene par ua eopme pede d&
en dtrant tte la parte de que duréc. Je cmence dc e

chisalisme.. ces v ir r te:r lun- rare
êdicea demout en rlrsan: les baes. C'éiti j par nu de
Imp«anter e envirosë mie adad-rat2d

trëe p Bo:et er tro M, e d- pqip portsde rie
oub iëe -- tbO.p ëc eT&'e U iu-ée fv Lesje .

Cette vërwitëse"-us¾:aa. anusdi Ma-fzl--l r'.Ltn a-uoas e e e.
te que ed épegne c-û ho chisd tia-Z -- eue a !z lzn de e-
ntre mart pafce - enee cuLl C2 à ss-.-ldureu de cea LI

exa:ça es de n : - a et ss ee Co=tre , a s d'un voiX,
e anne dmm.nes a :ser d ccor- pour

cee ls ême.lx ne-ir aaémesaulai-Un épzisod uedela trade deras negretp. i

ana ls eaeles<Ls doess'é... e- laé oltarec.az Im e sarnJe our.n

Cle- te htie n'ae ieu sain quelle
doe4 deouva-u dan_. le -Mode ftrit prëserveeun à peina racaI-e par

i.p Orhcetieaidée;rconfiéeià - athroie 'eso utbe une i
euhis tc e aeuun rpp sme true- zer

la terre-la prévende a ntune éce avec une ,-
de la consoq'ce huiat eanc. perFn da- c:n serai.

boiazç Csee e Chmne quand le à mener hd dmndde

diable de Cbn-hurMr d a j ur e '-rat-
mava neCde arbequi doit un -r couvrir ren de mitr aime- vcoei: àe vain th-ps

tousles aientours_ de --on ourage e, pfo-er un ar ei-ae. n aet-. de la
et rer ur branche.- ls osraux du - ë trove e me à pret i

cieî, cont-inence à.se faire -- jour, ats-des- m nie emanra rëCatalan. en me regardant me
dur sol e! àalier chercher le- rayns ,di s e- Oqr.emet d'une vuaine fmiel.Mn.t, n.e n.
leil-- Biet votus verCz. cetteei:lée 1ra3- Jp ne u.. d..-
dir et se développer. créer de usn fell:e =A e tepS l'iuZorez! Et ben ! tant MOL

aurusnuxe psnpes ie à voud ne mentez pipou- ..e lesd
ele contsient, renuveer la famil.le p Du re Tme dan:le ca ar, pe m'i- «vo
ces mmur:-a pis eempaaapet peue peue La

Soutes les familles.ý renowell la frace da, En apiant ai a- mu charsmat. hôrtetarand
la socuée u iéra qui'- es. lensemle. tla fermer la ¡e;edesa cabneauverrou, jepu

ee sas hM:eerno zee e odeis un

des aiUead:ee la kr:s 3:e ei n a 'us c iude ed e cord tu asl-
cc 5p enfin iséens né_sr tou-ns Ici s-irait la taile, ceidre - dnss laquelt,

le La face de la famile- édas pass-é un poie-aé anisai cmus-er - e dr et Lur n
pais qui est de- - Qes comea que iet ien Qa; i pUls. vs

onuemon.il tir- ola evant

- -[-'---r-

de Pautre cêté dela table ;-àn e
es er en ariére de politesse, Ians,
eoseranftcette man-Suvre peu Eo.

eère,'ramené'entre mes jambes mon
placé d'abord contre!e mui-.

Qui êtes-vous 1 d'où venez-vos
ment vous nommez-vous 1 miedera-
ut à coup assez .bui:allement mon

qui, à défaut d'élégance, me pa.
e pas manquer d'énergie et de conci-

Je suis un; consonmteur pour -vote
; je viena de la chasse, et je vous ap.
drai mon nom, ai bon rist semble,
ue vous m'aurez dit le v6tre, répondis-
amenant par un mouvement de pied

natur.'el mon fusilsur mes renoux.
mon'nom rëa r a voir avec les

tions que je voms adresse me dit-il.
n, appele:z-zroi Pedro,- si cela vous
ent.
Eh bien! Fedro, appelez-moi Pablo,
. peut o =s tre as-réable. Voilà

ce que je nuis füre pc ar vous.
dro. pet satiai- a ce qu'il me parut,
a réponse. poçtais Tin à !a ceinture

Me qui sou:evait seu Ion; coutean.
mai machineet ke detues batteries
on fusil. Nous pauni peu, comme
Vont m s lak dame *en marchait
n.o poar CeUl.
Catala é:aia pl:t m qu'eflrayó,

aénaicadanidzan mih r de l'indeci-

Ce der ët-e um ensdit là- quelque ré-
que espagad, di-lii enfn à demi-

et les Ara ce réassent pas choisi
e MaS. bat e. est-ce que l'on

se fier aux Angis: Race maudite!
-S pams de ces prout...

Pard. dis..je nia Catalan, larrachant
eane interpecauoln à ses réflexions.

nion que peuvent as-vor des étran-
sur mon compte m'importe peu... c '

cependýan? je. vous avoue que je
fon ccmam- de tasser- pour un agent

Ándeterre...
parait quel 'accent avec lenel je pro-

ai ces paroles portait en soi le sceau
vérité et dela bonne *0i, car Pedro
la poignée de son vilain couteau, et

egarda d'un air moins farouche qu'il

vait fàt jusquilors.-
Dam. cabalron>, me dit-il d'une voi

S rude aussi, ua maison est solitaire,

bords qui y conduisent sont escarpé",
tre ca-de aufoe-rJàa, à pareille heu-

'dt uère farie pour me donner une

e.confiance en vous... Après tout,
s me tromper... La haine et le soup-
garent quequetois ceux à qui Pexpe

e du passé ordonne de haïr -et de £oup-
er- Et de, la traite, qu'en pcnsez-

Q eest railler hn m-isère d ro.C Fan



L'Ami de l~ fleligloji et <le la Patrie.

vres.paysans d'Europe. .. ,, .. , , agitant.sa lnterne, p s préciîe. Du ses f eau aupròs dc a portq.. nrtin
-Bfien dit !. ien dit ! s'écria le Catalan reste, venez donc *â.la fertre:;.la vue cinq bataillons étaientrangês sur la placo

avec entlousisrne,---Caramba ! vous âtes 'une belle tempête fait toujours plaisir. de la Bastille, et un bataillon sur- la place
un charmantjeunehonme,:p.j vousde.. PAUL DU PLEsSIS. t Ant, à ex réiiitu fàùbour-.
mande bien pardon de vous avoir cru ca- ( continuer. C o d roes nire I
pable d'aimer les Anglais--71,insulte était
grave,. saisis 'ccepte vos excuses. JOURNAL BIBLIOGRAPHIQUE rable da c.iac re un
_ -Eh bienA alors,, s'écrie le Catalan . rt dr bus Ou side ;r''its. i ist qu unie Îtd

.Pedro eýn riantd'un franc rire qui mue mon- as
tra ses dénts blanches et afildes, comme ( u gRSn d
cellésd'un.loup,, faites pourrma main ainsi pIab*iqu, -et ,M th u rauen p ,ore de fnm e hm pquepourme excuses, acceptez-Ia géné- - dea droit caoét)me . raI e aorter ug ss

duepu mes Lfoniteur dusoîrlduYle cesreusement..... .Voyez-vous, 3j. suis un . boen .i ca o 1 z,4-- '; ý .. ;;Ï ,";-,L,î-1 i
mis en rapport.avo le-droit civil ecléias_ bloments de troupes avien un t out

diable, et je ne. Emis i posé à aimer dans Jju nâ iOen, otnn otctiqe sncerictrnoêr neý cntnan tutLe gunéril -_i.n é~lalnature, sic.n'est e. philanthropes et . . . au -o.......
. - · qui peutdonner une connaissance éxacte- al u com d o

les Angla" avi -enoep ncomplète et-actiielle des chnons de .disci' bile n'avait pas encore pnsee baaillonsJe Serrai la main: de mon hôte, dont la - :
pline, de's con'cordtsâ surtout 'de celui de en revue, et coimne .plusieurs d'entre eux

figure, rendue a son epression ab,tuelle 1801 et de 'se articles organiquës,"des in de aer d ca rns et d
me parut, målîgré sa rudesse, reellement didrs sàcteàléislatifs relatifs' au ite ds orts, il les a runis ësi lès cinplaeiments

loyale, etje l'invitai à se -verser un verre .-. ; -, -. - i ' . . .. . , -.- usages de la'cour dé Romiede la 'pratique qu ils devraient occuper cr cas d alrtei
de punch, afin de me.teair compagnie. .iêgfésielà-chrcelaile ro'uíind Apr's l relue les gardes reòblds on

-Ce.ne serait pas de refus danstoutau- h e vecdròits dt rentrLs dais leurs gu i-ids rösctifs S
tre moment, m dit-il,, mais les heures de . mo1 : .' ..

-~ evonrsd em bres~ de -cqu eg et. C .. soir, il y a des groupes assez.nom
ceu.e.nuit sont précieuses etje nie.puiis- en è ii iòuralnf;ÉŠf'urls iN Jné' lé '~~~~d >-in -otc ur ;ans brux, mais triofcn'îfIS sur les boulevards
distraire une secnde rsore les btens la pré-sles porit.~Mariii

-Mais il pleut- verse, et le ciel sem- d .. '-
blé - . - ... -. tio- jurisprudence t l police eireredPE- La Patrie annonce que.six journaux on

ble uni vulcan en sruten . ti - . 1. .èï
glie, dédié'i Mgr 'archévéqui'de' Scns eté suspendus, parmi lesque sse trouveri

-- T t mieux' donc e tarn mieux prdit M Pabbé Andr, chanoiïe boiorairelé e nn Pe , la an pu
Pedro qui alla ouvrir une fenêti-cosdrer membre de la Société asiatiue de 'Paris ue e ion et le Par*Du:Aéde.

eur]a, a'rmer, et sed "mit ýà: considérei- avec - . ...-
soi l'horison enllàrnrim c or'' par e - ubli par M l'abbé ¯igne, éditur des 2isns,2inoßt.
emple, je souhaiterais le chaos Curs comples sur chaque braché d Pirisneparaît de nature à. con

Le Catan acievait"à peine de proanon-gi vl n:4o de 1315 èt fimer les bruits de; cOmplot, répandus ,ce
ié,sapv cor ces" JourÈs-ci,',et.lqi' sisnd tà"srecer eesparoles, aiidplus u vio - 139 pagesa eu..co. jq se s6nt,:durestosensi

lenlet préeipités tentient u e (1) onpeut se procurer cèt . ouvrage en I blemenit. affaiblis. -La; journée ,P'lier, q

not bnea emnt I . O muse, libraire si la soirée ont ét6 très-calines. Cependun

pedro se Quiee.d'.ller'ouvr ufe giosse .toutes les: mesurés ,e !pr.ecaution .son

tOtë u .~toute ruisselante d'eaue mon Annonices uoivelles de 6 , prises. -Un ijournal : dit. qu'hierdans ,

ra.A n rez ¯e bleu, dit-elle e dipa journée on a-'amen6 j nu sùimuistôr-eado h
r Íssant rsit . .... Portraits enagueroype.-CW.E o guérre trois voitures: defusils pourkarmo

elemployés ci'. nts .d'alerte. ;:Les..troude e sans paraitre nullementtonne pes campes sur.la -place a;de PHo.el-de
- e referma ; .la po. ; pus re- -...- ,- -V6ille et dans les rues voisines EÓntýientr6ù

ant un coin obscur de la cabane un e depuis hi dni .leurs isnest re
lanterne carrée dont chaque côté présen- E LA PATRIE. depuish dns lersix srso 4-Ln

tun vitrage de couleur différente, il.allu- ~ ~ on;d' annrlé-esur: (ansdi)
ma une grosse mèche, imbibée. d'epritde QU SEPTEMËRE848. vnentêtre.annulés Po: cuse d'il
vin, qui s'y trouvait renfermée. - ,égalite. n -

- M... . . ..... .- Les répubhicainsrouges ont6 batu
f-oi,.:snor,~ me dit-i,:le .tmps Nus avons reçu hier au soir os jour dans presque tous les, conseils gpérauxAp

presse,. et.voussme semblez un buen imuca- naux d'Europe. .. Nous n avons- que L- d6partements.---J.:des illeat Camp..
tassean dVale.done lehmysge ety la POli- temps d'enextraire ce qui suit pour 1.r (79dui6 dé l'Euro pen Times.) atesse. Voulez-vousime prete/' sent;numéro. - . ranêe.- Les 'nduWlles'des -départecomme.sij'étais seul,, et de ne point tenir A

co'pte *de-votrpsence ?-Mais ce FRAnE íidesae'sont 'pas dà''iräleseL'stia
tes. -. a01 -.. ~ .e. .. Parl, VIve -agi. des-raïnific~tiöns :t deI Pinfluic2 dO asoia

tion a rég-n!'éùuiurd'hui ans -Pans,; on lisine'a Parisest cilVy'alit'. tl-èst,* näoi
-Merci, dit Pedro, en éteignant sous .it e pesaaientéteonsigtées plus foriidabl'e&Lon et s'e prüiüge dà'nson garde-brise .la. lumière qu éclairait la dans les c 'et-dansles dasenéset qe totes l d l Jusqu'tjg palsi

pièce o s nous nous trouvion ,.idun at de -la g d t l bI'c vsle de Tte Irs qui c'o pt4,d 00 so iairqu botill.s 'optgarde
la lanemre ornen.tnon. ap asieñ t:preeri a doiniciles qu'ild is.s "?<àti ; dit-ad, ei corrésydnla lanterne qu'il .venaitý d'allumer contre la ..r... tr.r.risdn abrne5àdntnëclaéhritf'Adee'e

crosée i le verre bleu .tait to rné. du -idi 1 bi eo' les bataillons delaý 'y dšf da'ng-pòûr l-f'reie'nt'üe l

grme'mer. - .onv tu a s -il"l isnel Penriporte"à :Parié -et vi -Caàa
-- Est-ce, que!'est.un signal de . coitre tioina erissur pliusiedrspoints de la capitale, gn test élu présidehi de là ré'publique, te

bandier que-vous 'faites là:l·.lui -demflanda e eff'et l19 ébflaillo occupait les abord peériubatéürst ne1pòuïrront Edelongtem
! Ndn,-sEenórr'6éplditTe'daI n dà l a*port StfDnisIe 5eavait forie avbirlIèou\roir de'fairedu Mal;
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. iardt d l'EuropeanTTes.

'dîù26 a t .
Ls rvLnm ,tn nrice marchent cr

site ót prequ imerceptilemen rt ver
quelque violente catastropi qui prouv era
la rce u présent gouverdne rt. 7.:
oe entière a ôte éionîée es d .cou.res

produites par la publication u rapport ur
les dernières insurrections. nmas Ni h

olies, -de crimes e scrètes infamis, .de

V kn.e ouverte d* rL nee él U'aúdace,
est impos bie 'après l'étndusd'e*'ce

r ot uiers.e trois énorines oliimes
den doner à~o le.cteuïrs quelquô chose
qi ressme a un résunc, nous devons
nous borner à décrire l' ïlit qu'il n produit
îur nious,. XM Arago Cavriign , i'-
nartirie Ledru-Rolin, Caussidière, Mar'-

rast tois les Ltéursic la évlition ont
et examines et il est Lxvent d'aprýsã
témoiganage' unanime de presque tous les
témoims, que la revolution a été faite par
unecom maison du bas-peuple lhle avec lé
*...n...et.a.Reforrne Caussière qdme. qi
avantla évol ution Ltait le parasite d'un

journal de bas étage, et .. par occasio,
eiployé à obtenir des abonnements dans
les provinces, forma, le plan de se faire prée'
sidentl'dc la -République française ; et il a;
-té bien près de réussir. Il n'est'pas éton-
n lantt que son prémier vote-ait été-your:la-;
'bolition:dela peine de mort'dans les offenses'
politiques. Nous ne devons pâs dire.quel
,ciàtimciit Caussidière a mérité ; mais il ne;

alut pas une forte dose de sagacité pour voir
'que •si Louis Blanc. et Ledru-Rollin Lchap
pent'hii'con-damnation 'commei coupables
de, trahison envers la république, tout:goun

-vemnemdnt en France est iune farce comr
plète. a' Un témoin inonimé 'Chenu,. agent

.de';police du plus bas caractère, dans Pein
ploi de Canssidi ère, rGvéle tous les. actes deý

a'conspirateurs avant et 'iprès février:; et de-
'uis les ajours de Robespierre il n'a' pas
paru un coquin aussi endurci.

If ribuive'laifi'nen't la collusion 'de Lei
druRoliii; Lolis Blanc Lamartine;Causs
dièr-ée 'ec NRashdil, 'obieir':et:es: rêpubi
cains rodgès. Le té'moignag. de CavaiJ
-gnac laissenepénible impression Il· est

. accusé. ouvertemen d'avor laisé.Pais
gans dfense,.et les explications qiu, ddonne
ce sujet, ne sont.point satisfaisantes. Le

,rFu-Rolin,.si on; eh, croit .l témoignagc
-West prcautiopn- épour Pavenir en faisant
pass.erydañá l.ç fonds, -anglis £14 006.
sterling Lescomnisàaires qu'il a envoyés'

a.dans les dilpartementsus sont.imontré es
égaiux des infames agents de la 'onvention".,
0)n comptait parrm eux des forçats libérés;
dles criminils, des taileursdcs cordonnirs,
tous le-rebut de'la société. Il-nous cstim-
possiile de ;ré-oirquel sera.le. résultat de,

ce docbièhr'it raiment bxtrorndrire'
Il a'déjàqiielquésjours qut"ce rapport

a ét6 publié et' Pàn's a "été agité pýécise6-
ment de-la mnme'manière et a été le thé-
âtre d'émeutes semblables à celles qui- ont
précédé les -démonstrations d'avril, mai et
juii. Ohdique Câvaignovac eiter d'é-
toullTer cette affaire. Mais la réaction
contre la république est devenu maintenant
si générale, surtout da'nå les provinces, que
fiis dotnión beaucòup qu'il ruiisisse dans
cette tentative. -- ;

-Quatre journaer 'socialistes ont été sup-
primésparuneloi., Des préparatifs mili-
taires-sur le plus grand piedse poursuivent
pour, réprimertout désordre dans la capi-
tàle,'la:gardoniobileiparade par forts -dé-
.acheinents.dans les rues de la. cité, et on
fait adroitement circuler .la rumeur que les
republicains.rouges.se sont.unis.auxlégiti-
mistes pour effectuer. une contre.révolution,
L'argent provenantdes .emprunts et des
taxessa été gaspilé,répandu parmi les.êtres
les-plus mfauies, dans-, ledouble -but :de'

créerla térreur.etl'alarme, dans. Paris
.chaque,. fois. qu'un .poit. politique, devra
être emporté, et dans le dessein encore plus
malicieux delfaire de la propagande à Pé
tranger., ., 2.a

LLa preuve quiaccompagne le rapport ést
'vague, diffuse et tans liaison. 'Chaque té -
moin.réprésent, un principe. Les prin-
cipes les plus pursd :épublicanisme etde
l'ordre sont représentés parago, Marie
et un ou deux autres Lamartine figure
coum 'un homme' faible, à deux faces,.
comnueua poète craqué quiayaat voulu se
pe-sernume.pontiqe.a été la, dupe, de sa.
propre vanité et de ceux qui l'entourent.
A chaquqèéest!'o!"qui lui est faite, il répond,
p.ar des'nigmea 'par-'lesquels il compte
^ébl

6ürlè 16e 7ites ~in'elligences. 'Enun.
m,s onté oignage-nest Bcommön Byron

gu'un bel éc/unîillo de cegue les savants.
op ellent e 'P/; fota (rgnarole]

Le rapport établit encore que. les fonds
rrovisoIre ont été cm-

poyés faire circuler des rapports malî-
"ci' afin d'alarmer la population.; Nous
ivös peiñe 'croire ce -fait ; 'niais' quoi
quil en soit, il est' certain qu'un nombre,
considérable de personnes plus ou moins
impliquées dans- ladernière insurrection;
brulent.du désir de venger leurs 1frères cons

.damnésà ladéportation; qui ne sont pa-
pluscoupables qpe les membres du dernier
e:du présent gouvernement,

Espagne-sLes crlistCs:ont fait prison-
nier un'd4aéchcment, des troupes. de la
Reine.e Une sconspiration .earlte aurait
été découverte à S6vHile. ,.Elle avait pour
objet, d'enlever la duchesse de Montpensier
ctde, la conduire dans les. mntagnesde
Ls Ronda. Diverses .personnes ont ,té

arrêtées.. .Une lettre de-St. Sébastien an-

nonce qu'une conspiration militaire a été
découverte ; elle avait pour but de rem-

placerNarvaez'par O'Donriell.
'Dannemarck.-Il parait que les négo..

ciations ont recomrnéncé entre l'Allema-
gne et le Danneunark,'il 'y 'tout lieu d
croire qu'elles serort suivies d'une heureuse
conclusion. La Gazette d'VIix La-Cha-
pelle ddi 9;-dit. « Un 'député 'qui arrive
d'une' prdmenade ' dans le Nord, rapporte
que 10,000 usai 'srsant emiparé des
isies danoises, Laland'Fernem etFalstén.
10 .vaisseaux- de ligne sont' maintenant à
une demi lieue d'Ancònd'(1)"

Rusie. -Une niouvelle-insurrection à
laquelle une partie des troupes a pris part,
à éclaté à Varsovie. 'Elle n'a 'été répri-
miée 'qu'après f bo'mbarde^nient de cette
cit éndant cinq'heuies. ' -

ùtràhe.-:I?ëmpereur est de rétour à
Vienne 'depuis le 12 août.

Hongrie.6--La guerre se -ontinue entre
les Hon-grois'ëtlesServes l
"Valachie et'lodavie-Il y 18,000
soldats turques dans ces provinces.

a. ' -' , ý - - -'

ItaIle.2-Des correspondances de Li-
vourne annoncent que Vénise a proclamé
la.république.-

Le mouvement de retraite des autrichiens
du côté de Bologne continue. Ils se di-
rigent sur Modène.

.e ministère romain, a. ad ls e 11,
une proclamation au peuple, au, sujet de la
victoire des Bolonais, -- Le peuple a tri-
omplhé. Que ces mots ne nous enivrent pas
d'une folle allégresse c'est la constance
qui 'assure la victoire. Les ministres se
sont empressés do se rendre en présence du
souverain pontife ; ils lui ont exposé le péril
où se trouvent ses enfalit."* " Que l'on
fasse donc a-t-il répondu, toüt ce que l'on
pourra pour sauvler la patrie-et en défendre
les limites sacrées..' 'Le ministère s'em-
-eésse d'exécuter la volonté souveraine,
pourvoyant de toutes manières à Purgence
présente."

Le Contemporaneo après avoir repro-
duit cette jroclamation, ajoute :-Nous es-
pérons que de toutes-les villes italiennes il
partira des députations pour aller deman-
der l'assistance des' 'Français."'-

(Siécle'du' 22 août.)

POStci'pni

plus "éenes 'un Jour.
'Tràdüites du .~Ifornig C/-osi."d d'nres

:a '.n du 26 "daoft

Miiag er st dagêrdäC e t rr ld du
typhus.

Trance. -Le nonce~ du'Pape-Ui'e"u une
entrevue avec;le général Cavaignac.;

La Gazette de .F'rance, par un décret du



-Âm.! de la Religion etxde.là Patrie

25 août,a- ét:supprimé3 à cause'de ses opi-
nions monarchiques. -

.-. 1 parait. que d'autres mesures vont
être' adopt ees relativement à l 'presse que-
pl'n'veut baillon' lI doit se telir une
assemblée des éditeurs et rédacteurs de
journawc:de -Paris.- '.
-,Henri..:V; or la . répttblique, telle est la
question.d u.jour.

-Rome:-Des lettres du 15, disent'-que
cette cité était tranquilleen dépit deseif-
forts des révolutionnaires pour troubler la

Runsie -La noùvelle d'uie révolution a
St. Petersbourg, est controuvée.

Prusse. y ÿ es 'dde trouiles sérieux
à Berlin, le 22" 'Après une lutte de plu-
sieurs heuresi l'ordre a été rétabli.

"La' Presse Parlsienne.

Nous avons anoncé hier'q'in~e réu'non
des rédactéurs de journaux aurait lieu de
main jeudi, à onze heures du 'matiri,"dans
les salons Lemardelay, rue Richelieu,l.0.

L'objet de cette réunion esLde se mettre
d'accord sui ladoption -de;laune des réso-
lutio'ns suivaiites Motivées .sur ce que la
liberté.de laýpiesse h'existe plus ni' de fait
ni de droit, dès que les -journaux, peuvent
être supprirnés'ou suspendus sans saisie qui
les avcitisse,' sans jugementqui les con-
damne.

-Ou cesser de paraître:'
-O s'absiei de toute discussion et se

borner uniquement à la publicité-des faits
-Ou publier une protestà'tion commune;

Ou, enfin, rédiger' unp'étition col-
lective à l'Assemblée. nationale,. qui a.n apui
vouloir, en votant les décrets. du. 11 :àoût
dernier, laisser la présse sous 'un régiind
incomparablement pirëue' cólci"de la cen-
sure.

(Patrie.264; août.)

Le Conseil Léglslatif.-Nous avons vu
avec plaisir-que 'l'administration-a appelé
M. qUESNfL, au Conseil Législatif.. -Ce

monsieure dont les talents et la-haute..capa-
cité sont admis de. tous, est'vilment une
acquisition:pour cette branche de notre: lé-

gisgature. -

'Le ceriselLéisltifestn intdiiarit cônm-

posé de 39 membres, dont 20Haut-Canu-
diers, 19-Bas-Cadidh " Sur ''ces
dix-neuf -Bas-Canadiens,' 10 seulement
sont caràdiens -français .'de- 'sorte n'que
las.canadiens français dont le nombre forme
les sept-huitiémesde la poulation do Bas-
Canada, ont un peu- plus du -quart de-la
représentationadans.le Conseil t'gislàtif.
Nous espêrons-'Clne'l 'administration 's'em-

re'rà.:e endlejuticeaux "anadiens-
français en appelain'dans* cette branche de
i1égislature, un ríonbre suffsant de pa
sonnes de notre section de la province-pour
y établir au moins 'galit entre les canra.
diensfra'rçais et leurs ca-sujets d'une autre
origin

Plus récent de Yucatan.- Nouvelle-
Orléans, 9 sept.. On a. des nouvelles (le
Campécheejiusqu'atui27. Les blancs ont
réussi sur toutq la-Péninsule et Yucatan,a.
été réuni au Mexique.. .Le Mexique a of-
fert -trieritier pardon- aux Indieisi à 'condi-
tion qu'ils cesseront les, hostilités.,

Des rapports de Guatamala rapportent
que le -genral Cavrera a défait les Indiens
dans une terrible' bataille, dans laquelle 53
des derniers ont été tués et Cavrérâ blessé.

-Antigue a été presqué détruit. par'uh
ouragan.' : . . .

-La. ville Brocklyn a été visitée par une.
grande conflagration,,; samedi'dernier. --Le

feu commença au ýnuméro i12- rue Fultion;
à environ 11. heures, tet'ontinua jusqu'aprt¯s.
6 hburés,:Dimanche màtin. 'L districtin-
cendié'comprend-huit lots, I dans - le centre
de la¯ ville! et-est-borné par lesrues Satids,
Washington, Concord, Peni Apple, Ienry
et zFton.iParmi , les båtissess détruites
sontle bureau de la.Poste, la première église.
Baptiste, .P'glise-Méthodiste ddla rue
Sands, la'. prémière, église universaliste, le
Brockelyn star office; et plusieurs' bâtisses
de-premièré:classe. -:La perte 'entière est
estimêe.à1$,500,000 dont une très faible
partie est'assurée. Il y 'avait une grande
rareté d'eau-dans les puits et les citernes
deBrocklyn, et le-feu.-fut enfin arrtéien
conduisant des-. tuyaux de pbmpe à la -r-
vière de l'Est et en faisant sauter' des édi-
ficèà. Deuk pornpicrs'de,;New-York et
un'de Brocklyn, ainsi qù'u'n'enfant.ont été
tués et plusieurs-àutres pè-sonnes blessées.
On'parle de deux'ou-trois autres mrits'n

Nöus·a'otis reçüela ile~te 12e'livi-aióti
du Rêpertôirb Nrtional. " Cos'derii èeîi li-ý
vraisons 'dani'lesqiÌles 's.'troivcit' plu.
sieurs pièces rriarqunblès, terinéntleler
iolüui et s'ètériàhtjiiqu'a l'a anne 1837.
Nous' ésoirtis eonîco ii foia litää- les
faiill'ca~iiadiriiesà secòurer 'cet 'inté

iéesan rediieil'darii lequëlelli'trouveront
conservêès 'des pièces 'de Ÿeis ''ècrites pdr
leurs aïeux,, ler' pèrér, l'uis fr'rs.''

N6us adElons'noée' iemröirrients au là-
borieux compilateur du Répertoire et nous
espérons qu'il' rcnrontiéra in eo -
iunt'de"plus þ ià -lihérél. 'Nà'u's*'cöii-
c'ui"on':pl'inemrnt a"L, 'M.' Hltri daiià
lé'viu 'qu'il' émet "ùe'le Réei-rtoiresuit
continuà'pir la sùite et'n'us Iüi coh'èill&
rion's'd'en-faire'urj'u'inal: périodide""o il
n'a'diettruit 'qe des podictins âna2
niennes q'ôn lIIi comrnririluérit,'ñour"en
sommde~ sÔ; en grahd nrUr-

Deux goëlettes arnriciines ont obtenu
la permission depasser par eSt. Laurent
pour se rendre aux acs
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-La jeune fille que nous avions dit.s'être
e ré dans les bois de Sherbrooke a é16 e-
trouvée après 21.jours d'absence .pendant.
'lesucIls elle se nouraiit de fruits sauvnge
etde racines. On peut concevoir li joie
et des parlts et, de la jen'e fillden eere
voyant.

Le Scotland a sombr, à l'embouchure
n euiarnais lundi dernier;il con-

tenait une.cargaison dc 5,000 minots , de.
blé. La cargaison était assuréo pour
£2,000,

Un vol a été commis à Montréal dans la
maison de M."Dviglit, rue Notre-Dame,
.pour la valeur de £200 en motres,argn-
teries,- etc.

Moicr n'UiN s'VAïNr.--Uñle lettre'.de'
Stockholm annonce la moi-t de l'illustre chi.-
miste Berzêlius,, 'qui.asucconmbé dans
cette ville, le 7 août, à Yl'ge dea9 ans.

. c Courrier E. U.

Une maison de conmerce dc Ciic'a~go a
demandé au gouveriement de laisser passer

:par le fleuve un vaisseau de ce port qui doit
se rendre à Liverpool.

n-Le Journal d'.Agriculture dont la
publication avait été interrompue par suite
de l'incendie des bureaux des Jélanges
est reparu Samedi.

TY-Éa ilfinevei- a àgrahâi sil format et
estimpriniée en caractères neufs. Nous
félicitons notre confrère de -ce signp. de
prosp rité. ."

Par suite de l'augrnéitation du'p!ix de
la fleur, le pain est renchéri .de deux sous.

Mgr. Demers~ est nrrivée en cette ville
hier matin, pour faire une ýoIlecte'en fa ur
deses missions. On nous dit que'secom'.a
pagnons des classe doivent fêter son:retour
dans un banquet qu'ils lui offrent à St. Léon.

Townships de P'Est.--Un"crres.on-
dn 'u~Hérald 'de Môntrani'lui 6&ii'en
date du 12 noût, qu'il vient de :faire uho
tournée dans les townships de. l'ést et
qu'il lui envoie les remarques siants:-

" D'abord, dit-il, les récoltes (l part des patates
pui souffrent de la maladie ordinaire, dèluis quel-
ques'ànndé's) ont la bliisbelle; pparence; 'et le blé,
'orge, l'avoine et le sarrasin seroni beaucoup Plus

abondants que dans les bonnes années. Quand au
bl-d'inde, qui est cultivé largement tant dans les
invships que dans les seignries, il d6nne:les plus

grandes espérances.; Il 'est etiifoisant de voir leu
Canadiens-français se livrer actuellement a la cul-
ture ide cette plante, surtout dans le district de
Monreal. Toutensemble, L'avenir du cultivateur
est des plus. riants, .et la continuation3du.beau
temps que nous avons, eu celte semaine ne fera que
liii dnner de'p16isgrandes-'esperaii:es.-: ".

A Sherbrooke, j'ai remarqué avec plaisir qve
l'on parait vouloir profiter des immenses pouvoirs
d'eau que présente la rivière gingog, et qui ren-
dront cette plaée une'des 'plus importantes en Ca-
nuda,' quand les chemins e fer y seront parvenus.
m. Gaît, l'actif et intelligent agent de la com-
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pilnie dIes'terres, ' onstrit en ce moment une ma-
nutacrure pour la fabrication de seaux américains.
'que nous somnmes olig(se'c .e moment de faire v'-

rdesEtats-Unis;etdont la fabrication sera,'nous
rn sommes sûr, .très-fructueuse. Cette manufactu-
re Cturnia 120, 000 seaux.yar année. La factore-
rie de coton;- si longtemps fermée, est sur la point

-de se rouvrir et offre toutes les chances de profits.il
-se' poprietaires. Le moulin' à papier, gue Mf.
Brooks y a établi l'an dernier, est très encourgé;
il en est de même de. la factorerie à laine et da
fonderie de, fer,, En u mot, les apparences du côté
sont três-n'coanrageantes, et il ie mnque us -,ue
le chemin defer, qui est.fort désiré par tes habi-1
tanti puor donier uné'ýgande impulsion ;! lia nar-
Che ogressivé de cette magnifique rartie du Cana-
da. l4' iner4e. .

Correspondance.

St. Paschali 148.

'Dinîanche le; 3"sept..-'ns urie asetnhbi4e
publique pour la colonisation des Tovr.-
hbips on fait les nominations suivantes:

Président.

MR..ïIJ 1.E .CUn~

ouis'Baùpré,écr. ~ ice-Présidents.
Dr. Descitine, (er.,

Eo nnEssécr.

'i4ssistär Trésrie.

TE.r. ARTIN. écr., N. P;

Ed. Parent, N. P.

Jean Dionne', écr

* enurion.s.'

rs Guimond, M. Fréchette, Cyrille

'Roy,'J.Bte'Dïonne Chs. Pellotie"ri:André
Réymorid; Pierré -Pelletier, Pierre -Ljoie,
AIerlFbre- P M. Carlot,.Tosephi Ladry

et Abrahan Pelletier,
,Après ette nomination urd souicription

a été! ouverte. j

S:Mr.:T'e curé, .-. - £2 10: 0

M-:Jos.:Hudon - 1 0~ 0
Dr. Deschène, 1 0 0
Mr.J'àelt Roy,- 1 i 0
Mr. Louis Beaupré O 0 O
Mr J Bt. Martm O 5 0
Mr1 Fréchette -0 10 0
Mr. Ed.Enmis - 0

S s. Guimond O 5

£7 5 0

Mr. PEdterestpr -de"' publier 'ccci
pour e ben den Puvrei le ujgeàproÉos.

hai onneur d'être, .
Votre etc. etc.

'ous avons icŸi'faire plaisir à: nos'lec-
leurs en reproduisant des 'J1élanges ReU-z
'giecS-le uIundeneli'de ir. dé Montréal;
au sujetä ei tempérance. .

- CIRCULAIRE AU CLERGÉ DU
DIOCËSE DE I ONTREAIL

otitréal, 1 5 septembre 1848

.Vonsiur le.curé,

J'ai enfin le plaisir de vous adresser à la
suite de la présente, le réglement des hotels
de tempérané, eh vous dinonçant que M.
S<ir(fino Giraldi, sur laplace J ,pes 'Cor-
tier, M. Alexaidre Dubois,' sur la rue St.
Paul No 47 et M; Amable Doré, sur. les
rues Ste.:~Marie et Salabdrry, dans le. fau-
bourg Québec,' se: chargent de grand cmur
de l'observer"et faire observer dafis leurs
Maisons. * . ,. .

Ces Messieursý ont! généreusement pris
flei'gagement -derne 'point: vèndre do bois-
sons enivrantes dans.leurs m:iaisons afin
qtie les-associés de-latempérance puissent
s'y retirer saris. raindre 'aucun dariger de
manquer à la parole sacrée quils ont. don-
née à Dieu et à la' religion' de:ne jamais
user de liqueurs .fortes. -Mais d'un autre
côté ils seront abondamment potïrvus: de
toutes les autres provisions nécessaires'au±
voyageurs, 'afin quechacun ytrouve de

qioi satisfaire à tes bésoins.
: : ù oyen- de ce. petit rglement bien

observé,:nös hotels de tempérance vont
être comme des espèces de !communautés,
où de: ferventes prières, de pieux cantiques,
de touchantéselecturesivônt prendre la place
des juremene, des mauvaises chansons et
des paroles sales,, et .Dieu. par ; conséquent
sera.fid.lemeat servi, parce que le scan-
dale en sera banni. .. Cela -,seul, suffit. pour
inspirer une.confiance entière à vos parois-
siens, qui .,seronte.enchantés de pouvoir y
remplir.leurs devoirs de religion ety trouver
lapaiet la. tranquillité, qui partout font.le
bonheur, de .lihornrne sur, laterre. Il est à
croire.que la police n'aura rien à faire dans
des maisons si bien. réglées, et par con-
séquent autant dt'éparg'né pour le trésor
public.

J'espère, vonus annoncer bientbt que plu-
sieurs autres, tant en ville qu'à la campa-

gne; aprontimité l, bel exemple',que vien-
nent dç. doiner es troismessieurs. m.n-
tionnéq. plus , haUt, et -auront., adopté, le
m.meirglemrentt,qui,devra êtreafficé à
l'entr,ée .de. chaque hoiel de .tempérance
pour .tre rnieuwc onnu et, observe.

Maintenant il est juste que. des hommes
qui vont se vouer au service des associés de
la tempérance, avec tant de courage et de

n'nevln soient encouragés. 'Àss i
ai-je la còiliance que'par vos exliorLations'
vos paroissiens etntiront-iveNment qu'il y

va de leur honneur dé, los soutenir et favo-
riser dans leur belle entrepr-ise, par tous les
rmnoyens n leur pouvoir et surtout en achel
tant citez eux les provisionS d0nt ils pour-
ront avoir. besoin.

Espérons que dans quelquiés.innées on
sé sera convaincti par uné hetuiuse expà-
rience, que l'on peut s'enrichir' siis -ruiner
les autres par là boisson ; et qie.les fortunes
bâties sur le roc inébrinlable'dé la'sobriété
sont bien plus solides et duirables 'que celles
'qui l'ont été surle sable mouvant de l'in.
tempérance..

Je suis bien cordialement,
Monsieur le cré,

Votie très humble, et obéissant servt.

† IG., EV. nr. MOn.NTIÉ.

P. S. La .présente circulaire ne sera pas
ènvoyée sur des feui.llés volntesi aussi
chaque puré est prié de vouloir. bien faire
usàge de don 'No. des -Mélanges pour en
dorine conimnication 'à ses paroissiens.

†'IG.'Ev. D5iMtärnfa..

Réglement des Hotels -de Tempéranee.
10 Les personnes, prises de boisson ou suspec-

tes de 'niauvaise conduite, ne sont point admises.
2o, L'on tient à honneur de ne recevoir que des

gens'respectable..'
3u Tous seront traités avec égards et politesse.
4o L'on ne distribue aucune liqueur enivrante.
5u L'on ne souffre ni 'paioles iinpures, ni chan-

sons deshonuêtes.
Gu L'on exige que chacun se tienne en paix et

gardé l'ordre de la maisori. 'l

7o Il n'ést' poirit'permis'de prendre de boissons
fortes achetées ailleurs..

Su L'on nejoue point i poker ni à aiun autre
jeu intéressé.

o, La prière en commun se fait vers les 9 h-eu-
tes du Ebir, et ensuite chacun. observe de ne-rien
faire qui puisse empêcher les autres de dormir.

100 C acun pale pour l'orage d'un lit. £0 0 6
ditto 'ponr le coûcher sur le plancher:' 0 0 a
ditto pour la place d'un cheval pendant

'lanuit dans.l?écurie . . 0 0 6
dittu ditto lejor dans la cour ou 'écurieo 0 3
1 lu De bonnes provisions seront fournies à

des prix aussi 'édiit que'ile 'il ceux qui en
voudront.,

CHRONIQUE 'JUDICIAIRE.
Une' Miend1ante. - La femme Boulon

étaittraduite devaint -la poUce correctionnelle jous
la prévention de mendicité.e

M. i. président: Vous avezété arrêtée deman-
dant 1aumorte dans la rue des Saints-Pàres.' -La
prévenue: Je ne m'en dédis pas.

M. lepris. : Ce n'estpas la premièée'fois que
celavous arrive; vous avez été condamnéeàqiun-
ze joui d'em iisnnement pour pareil délit.

p1eýri0 eC'te fois-là, on o eu tort,'et je m'en
dédis; J'accompagnais mon époux...-C' aitfui
qui mendiait pour nous deux.

M. -le rés.'~ rQue: fait-ili'l'homme dont:vous
nous parlez'£ -Laprie., Il est mort en février...
il à reçu une balle na morent 'où il ramassait'un
sou; qu'un' passant verinait de lui jeter. Qué gui-
gnon I

M. leéprs' . Quèl étaition "état ?-:-La prie.
Mendiant, donc!... et bien connu- et estimé de tout
le quartier.

M. l-oe."¯insi vous ne viviez qiie de men-
dirité t?~L pré'. : Fallait biene. 

M. le prés. ; Il nefallait ps, au contraire... A
préàei c'est, vous îxi- mendiez. -- La prévi :
Comme de juste... J'ai pris le.fonds de.mon pauvre
dét'unt... Il avait pas mat de pratiques, fallait-il
lëi laiser 'pardi 1 -Par Uioeliéur; j'allis 'quel-
quefois avec lui et je les connaissais..... C'est mes
pratiques, à.moi, à présent.

:Le tribunal' èondamne' la femme Bouloi- 'quatie
mois d'emprisonnement ;-ordonne. qu'à -l'expira-
tion de s'a'peirie elle -èra cònduite dans un dépt de
mendicité,
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a -fleur superfine. sevend sur. les smar-
chées de Montréal, 31>3 a 316,; Potasse

2713 i Perlasse 28s.
Sur les marcliïs d New-York, la fleur

sa vendait lundi $6 121 CL& à $6 1S is.
Potasse, $5, 62et-

M ARIAGE. '-
Lè il du présent; -i Saint .Charles( · par le Re-

ved, M. Villeneuve, euré, Sieur Fimnin Fournier,
a Dlle Anne Gagnan, tous deux du môme lieu.

DÉCÈS.
A St.Josep d lafleauce,le10 du courant, l'. g

de 24 ans et 2 mis; après une maladià de 17 mnu
u elle a soufferte avec la résignation du vrai ehre-
tien, Dame Césaire-Jeanne-Emma-Philomaène Bé-

langer, épouse de J. O. C. Areand, écuyer, no-
taire et umajor de milice .du lieud Elle laisse pour
déplorer sa perte un époux qui laehérissait, trois
enfants en has ige et un~cercle nombreux de pa--
rents et d'amis. , ,-.

Déclarations d0e faillite.
PETR .GELLEY de la'PKintè- Èùri, omri-

chamd.-lère assrnmblée des creancir rs,
le 23'sèptembre à 11 heures A. M. cité
de Quéhec, -

ANToixE DRo LET de Québec,. claTpen-,
tier.-1ère assemblée des créanciers, le-
28 septembre à 11 ltiires A. M. '

JuoN McCf.URE MUcr.E, de Qubee,
rnarchaid.--1reî assenbl6o des créari-
ciers, le 26 septembre à 11. heures A.

DusccÀ McCowAX,dC Québhecpicier.-
Idre assemblée des créanciers,-le 19 sep-
tembre à 11 heures A.M

CIIARLES HoiGii de Qubec, marchand.--.
.é Ire assemblée des créanciers, le 21 sep-
tembre-à Il hetres A. M.

Daguerréotype pour tous,
SEULE.ME.MT 7s. 6d. CHJIQU E

L , o"ssiné, voulant laisser Qubec dans
quelques jours, se propose de tirer des por-

traits, dans son plus beau style, pour moitié du
prix ordinaire, conme le vrai et seul moyen" de
rencontrer les temps actuels. .

Les personnes désireuses de 'pr liter de cettc
occasion qui ne se présentera pas de nouveau,
sont priées de s'adresser immédiatemenT .:

G. W. ELLISSON.
- Batisses de Wolf, roe St... Jean, 4 portes de la
rue du Palais.

Québec, 13 sept. 1848.

VIEILLES GAZETTES -A VLNDRE.«-
N peut se procurer des vieilles Gazettes pour
, tapisser, à ce bureu. , re.

8. septe-mbre, 1848.

A IS.
E Soussigné a éitali temporairement sorBu-

reau, dans le haut de la maison occupée par
3I1. J.-4 O.'CEraî,îE, rue la FabriqueŽa. 12.

I. CREMAZIE,

Québee, 6 Septembre 1.848.
A VENDRE.

rd bteai e deux mas presque netif,
. aveevoiles, chaines, ancre et pour les par-

ticularités s'adresser à
JORN.ANDERiEYDEN,.Eca.

- R.n~ lt. Paut.

- . -, '- . . .. --. -

OUS ceux ui doivent à la succession de, feu
1r.l'abbé irs Dessaiie';il-devnt Cha-

pelain do -L'iotel-Dieu de Québec, sont priés de:
payer sans. délai entre .les mains tde lExécuteur
testamentaire, lelRtéred -1r. Maanipre, Chape-
lain des Ursalines oud.soussignaé. et tots ceux à
qui il est dà de filer leurs comptes dùment attestés,

le ptât possible.. .
Les petsonnis- qui titraient en leur possession

desarticles à elles prêtés par leîdit Mr. Desj;ardint ,
obligerontMir. lExécuteur Testamenttiire en
remettant les dits articles saans retardement.

,abc -- ' .ANT. A. PARENT, Junior.

Alexanudre aInranceAi

RELIEU"R-
RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

-QIUEE. -

RENDI la liberté d'offrir ses meilleures re-
naercimets aux .AMessieurs du- Clergé et. au

Public eta général, pour l'encouarr.ement liléral
u'ila reçu- d'eux coinme .R ELt.ut et les in

ormes îu'ilcontinte, l'exercer l'art. duleieiur.
dans toutes ses diverses branches, dans>la maigion
de M. Villér; lHaùte-Ville de- Québec; rüe- 'St.
Jeau vis-à-vis dnt magasin dle M. loodie.. Tous
les nrdrcs danton vautra I'titorer; liés chex
lui o au magii:de MM. J. O.seCa.zsE, s-
ront exécutés.ahecessini, élégance, promptitude
et à des prix molérés.

Qtébec, 14 Anuat 18-18.

jToseph Petitclerc,. Notaire, rue St..
. Josepu N 9. 14, IICtte-Ville.
Quéibre, 26 tnai 1S48 ,.

1 EORGE MGAOUETTE, .Meublier-Ebe-
3 niste, St. Roch, nae St. Valier, vis-ai-vis la

rue Grant.--Québeci 16juin, 1848.

A VENDRE A CE BUREAU«

quelques copics du prtier semtiestre
de

mi de la. Religo d aPatric.

contenant

1'Ante Christ,
-.nroma en 2 vols.

Sun JDLEs de ToUnNE;FFonT.

Pensées sur le Christianisne,

- RÉCITS SUR LA

REOLUTIO FRAMA
du st 22 Fîivricr, 18-18 -

-ainsi

QUE LES DtTAILS SUR

lInsurrection de Paris,'
du 22 Juin, 1845.

Ceux qui veulent se procurer. cette précieuse
coHlectionî de Littérature et de détails sur la-Révo-
lutiott de France, feront bien de se hater car il eut
serdisposi que istè peu de copies.- Prii : Ùs-3d.

Québec, 2 coût, 1848.
PETIT ftTRAITE DE

GR MAI1REï'' ANGLAíISE,
PlCS.GOSSELLiN

A vendre chez MM. A. Coti & Ci.; J.
et O. Crméniate ; Fréchette et frDre.

BDUTIQUE DE CORIIONNIER. ji'
LE soussignié à honneur de prêve-
nir ses ainis etle publie eus -gén6ral
qu'il a établi sa-bontique-au do..2,

-Rue St. luIl, vis-à-vis de MM. .C.
-W. Wurtele; a il sera1prti! ex-

.l diter avec pontctutalité tous ordres
pour chaussures, dans le meilleur goat et a des prix
très moldérés-. -

. ANDRE URN.
21 avril 1848.,

'Nojîvoll0 Etabliss emänt d']Horloerle

G. De FERGUSON
,]-JRLOGER ET .BIJOUTIEP c.

QUBEC.

• KFOR IE respeetueusement se., nombreux
il- hais et le publi e en iétil %t'il.vientde re-
revoir par lesdrrniers arrivages Europe, un as-
sortinent splendide et varié de tmontres atnlaises
et françaises, il levier, i pttcnstei détuché, horizon-
ta), lontre de Lépme, verlicaler, • Horloges,
.BIJOUTERIE, coutellerie fne, parfumerie, ar-
ticles franaprsdètast i niprés exanitui eront
trouvés trele meilleur asFortit ment qui tat 'jsitiais
été importé en cetîte cité et qui seront venduss
coMer-rAsT et petit pront.

. D.- V yant en Ocension daceuérir une
conitaissance partaite de son snr iais les' meilleurs
étuhlissemnti de Québec et de ialtitréal, peuada.t
le six dterièrLes attutées, espère par -1it. ati.-'uts
ieessante mériter une part (lu patronage public.

N. B. Toutes espèce- de Montres et d'Ilorloges,
nettoyées et réparées avec soin, et -aruiities ài ds
termes modérés. .

Québec 21 Jluiua 148.

ASSOCIATION

POUR LA. 0LONIEATION fE"
TOWNIVSRIPS DUDISTRICT DE QUEBEC.

Jj'ASSOCIATIONa étali sot Burenuen · lE.
tude de 31tre. .1. B. A. Cni.RTInIr., Notaire,

en la Bassé-Ville de Québec, dans l'Ancien
Couvent:

N. r.-'Le Bureau est ouvert toits les joure.
ouvrables de deux heures -P. -M., il cin hi.ure.

J. 1H. A.. CHiAiRTI R,
Québec, 17 juillet 1818. Secrétaire..

Parapluies Frangais, Etc.
ES Soussignés viennent do recevoir in assorti-

À ment de PARAPLUIES FRANCAIS en
Soie cuite, de.26 et 28 pouces, niotntés en vrai buis..

ialais F'rnahgais de Claiendent, Pour lipis..

Iartenteric île Lubin.

Bronstesl at barl, fràanmcases.

Une variété d'articles de GOUT etd'l'TILITEI
comprenant l'a.sortiinentle plus splendide qui ait
été importé i Québce. '

J. & O. CREMAZIF,
Rue la Fabrique,.No. 12.z.

Québec, 28 juins 1848.

BATEAUX-A-VAPEUR

DlI1HA IdE P-PLE
T-ES -bateaux-ai-vapeur le QUJEBEC et le J<JIIN

L MUNN, portiant lu.nalte, laisseront Québec-
tous lesjoUM pour 31o1TirEA.; i. h )tetres. P.31.
Ils s'errêteront ai Tros-Riviârcs au',l'rt St.
François et Sorel. .1 seagyrs de ha ru, 15c,.
sur te pont, as.

Qub2. h ui 118.... W...L .03

A de:la-iHglon e elaar
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ijr' iVI.OiL un nombre mitde iano,
., Haute-¯Ville de Québec

uéêbc 12juin 1848.- RueSt. JosèphNo

P1RIX .DES P./lSSA GflS REDUI.'

STE.GIER QUEEN
TE pix d pasagede.la Chambre dans c ia
Smer, sera jusqu' nouvel ordre, de 5s. les

repas conpris.
. E. SCOTT.

Québee, 16 aoûr, 18418. - '_

MAREH B .MIN TIIOMAS.
Une assernbléedu Conseil Municipal du Villa-

A ge de Montmagny tenue le vingt-trois de Mai
dlernier, le règlement pour l'établissement d'eun
mjarchéadenrés dans le village de Monutmagny,

paroisse de Saint Thomas, Comté de PIslet; fut
alors adopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché (il compter du quinze du courant) sera ouvert
'trois ois par semaine seulement, c'estàaire tous
les MAIý,lDI tJED et SAMEI * s'il arrivait

tue que~lii'ui de Ces jours se trouvermient un jour
de te, le marché serait alors ouvert lesjours pré-
cédents, et se tiendra dans le dit Village de on-
magny suri e terrein en avant de la Halle, et dans
la Halle érigée sur iceluUi.

LO0UIS FOU1lNIEII,
-llo ire.

Village de Montmagny, le 1er juin 1848.,
Messieurs les Rédacteî,rs du é'auodien, du

jouraul iM Québec, sont liriés de vouloir bien
insérer dans leurjournal. cet avertissement

APOTIIICAIRE,
à transporté son établissement au

vis-i-vis le magasin de M. BOISSEÂu,

Pres du; Marché de la Jlaute-Ville,

ri11UMAf1E -DE (iltUYl R&N.
LES Soussinés viennent de recevoir par le Jolii
.LÀ-* Elkoaon' dr Bordeaux, quelques REULES
de ce t'rornage recherche et qui est de ta meilleure
!qualité.

J. & O. CREMAZIE
Rue la Fabrique, No. 12

Québec, 16 juin 1848.

DE QUEBEC.

'INSTITUT CANADIEN de Québec
fonde depuis quelques jours seulement,

vient d'ouvrr ses premières séances régulières.
Quoique naissant, l'Institut compte déjà pres
de 803 membres, et sous peu pourra leur ofi ir
l'avantage d'une grande Bibliothèque qu'il doit
à la générosité des citoyens-de cette ville.

Plus de 40journaux tant du pays que de
l'étranger ,vont être' déposés sur les -tables.
L'In'stitttdont le but-principal est (le faire entre
ses Membres un é hage de coatassance utiles
et d'instructions mutuelles, croit de son devoir
de fairose«n appel aux AarisAs et oVRIERs de
Québec, qu'i sollicite à partager avec lui .les
;iyantâges de l'association

a 3 =lPai. ordre,
J. B. A. CHARTIlR-

Salle de l'Institut, decretaire-Archiviste
11f érrier, 1818. de l'linst.Canadien.

Premier arriva c d>Europe,
.Fâl H1âër et A..7w Yoi'ket ExKpress de J>i'igRice

NO. 12, RUE LA FABRQUE..
L ES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 vylumes sur athéo-

logie, la Jurisprudence, la Littérature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc, etc., sur les.
quels ils appellent l'attention des amateurs.

- USSI--

Livres de dêvbtion, dý litière, de doutes qualités, -ormats et description, Bréviaires, Missels, etc.
AlM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu de Livres

de pieres,' fournitures d'écoles• etc. -
Attendu par l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment' de magnifiques arti-

cles de goût.
-Québec, 28 avril 1848. J. & O. CREMAZIE.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC

.ST.

'honneur de prévenir le public et ses nombreuses pratiques qu'a.
yant coulé durant l'haver, tout son ancien assortiment de la saisonprécédente, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant à

t -écidenta,
nspection générale dans son magasin,

UN Hi COWWL ET RECHERCHE DE MEUBLES,

lde tous les renres et de tous les p
manufactirés sur les modèles les plus.à la mode, et avec les meilleurs

.DjD matériaux, et dont l'énumération serait trop longue.
Reconnarssant de lencouragement dont on a bien voulu le 'favoriser jusqu'à presentil ose

en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approvision-
nement de TABLEs à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, -CHAISES d'2ACA-
JOU, COUCHES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'ilodrira constamment coniie parle passé, à des prix modérés,

ET AUX. CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848.

IEVOLUTION.
T e Conissaerce du Canada ayant éprouvé une révolution en conséqhicnce dès droits lourd im-
" posés sur les effets le manufacture anglaise par notre législatur e provsmciale, et pour lutter contre

cette taxe absurde et exhorbitante, le soussigné

a Ymporté et Importera les produllits des nanufactures Américaines
et Etrangeres

par la voie desEtas-.Unis, à un taux beaucoup plus bas quetcis marcan'dises ang-ise peuvent être
importées sur notre marché.

LES M[IARC9ANDISES NOUVELLES qui vienniient dl'tre reçues de la GRANDE-
BRETAGNE et d'IRLANDE, forment un asso lment des pis éteidsi. et des . plus»)
ivarés de

qui puisse être trouvé en cette ville et qui sera vendu immédiatenent à in petit rofit. Plûsieurs
emballa es et caisses sont maintenant ouverts et comprennent ceqn'ily ade plus RrCHERCLE sur
le marché de New-York en fait de Poil de chèvre, Toile du Nord, Laen, Crépe Organdie, Mousse-.
lines le couleurs, Chapeaux, Bas, .Barrèes fransais, Cordonnet Egyptien et 'Américain, Bourses
de Soie, Parures de gout de toute description, vraies buttes et souliers français &c. &c' Les habitants
de cette ville et des environs peuvent s'attendre à voir l'assortiment le meilleur et au pius bas prix qui
-ait jamais été mis en vente en Canada.

ON REÇOIT EN 'AIEMIENT ES 1GNNAIES BE TOUS-rES PAYS.
AUSSI.

Les Billets de toutes les Banques'solvalles des Etats-Unis. Vente au comptant. Les personnes en- -
- dettées envers notre établissement sont priées de régler leurs corpte sans délai.

Ledépt Ie Souliers ei bottes de Caou.chouacetroureen'arrièrede lissemnt 'd lardandies
sèches. rue Htope, (Ste. Famille.) Ko. 13.

quiîébec, 7 Jnh 1848. jtarché d la llaute-Ve.
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